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de piastres ($8,874,724). En même
temps la consommation du sucre,
e, Aiuiema-gA-, . .<mi-uu

près de 300 pour cent: de 3.99 lbs
qu'elle était d'abord par habitant,
elle était arrivée à 10.69 (1). Et
cependant les procédés de fabrica-
tion sont encore loin d'être parfaits
et ils s'améliorent d'année en année.

Laproduction moyenne du sucre
brut par tonne de betterave ne dé-
passait pas 7 p °/ jusqu'en 1880,
tandis qu'actuellement elle est d'en-
viron 12 p. 7. tout en laissant
place à une augmentation possible
de 40 p. °/ à la suite de perfection-
nements à venir (2). On cultive
actuellemènt sur une grande échelle
des variétés améliorées de bettera-
ves qui contiennent une moyenne'
de 18 p. % de sucre pur *t qui per-
mettent une augmentation possible
de 40 à 50 p. 7 sur le sucre qu'on
pourra bientôt en extraire.

2.-Jusqu'à l'époque où le sucre
de betterave devint un produit
commercial, le sucre de canne avait
constitué un monopole d'or, dans
les mains des plis riches marchands
du monde, armateurs et raffineurs.
Lon'gtemps, il resta un luxe coûteux
que le riche seul pouvait se donner.
Il est donc évident que toute une
révolution s'est faite dans le com-
merce du sucre, révolution due
uniquement à la production du su-
cre de betterave. Mais les produc-
teurs du sucre de betterave avaient
à se frayer la voie, et à combattre
pied à pied contre de terribles ad-

-versaires. Ils ont été vainqueurs
sur tour~le continent européen.
Quant à la Grande-Bretagne, elle a
fourni aux producteurs du sucre de
betterave, le meilleur marché du
nonde. L'Amérique du Nord, y

compris le Canada, ne peut pas es-
pérer remporter de tels succès sans
faire un effort, et par conséquent il
convient que nos futurt fabricants
de sucre de betterave, et leurs nom-
breux amis, fassent de leur mieux

trie obtiennent une prompte et fa-
vorable considération.

3.-Il est admis aujourd'hui que
le sucre de betteraves entre pour 74
p. ' dans la production du sucre
totale du monde éntier (1). On
doit admettre également que, grâce
à cette production du sucre de bet-
terave, le plus pauvre même, peut
facilement, lui aussi, profiter de ce
dmux àtimñeût: Cela est certaine-

inent un beau résultat pour cette
in dustrie, après la lutte qu'elle a dû
> uItenir contre ses adversaires. Et
(<pendant, on peut dire qu'elle est
encore dans son enfance, puisqu'elle
i existe que depuis 70 ans.

4.-Par un bon choix et une cul-
ture convenable, on peut produire,
sur des terres de fei-me ordinaire,
ö's betteraves aussi riches en sucre
Pur que les meilleures cannes à su-
cie, dans leur habitat le plus favo-
raile. Les procédés de production

du sucre de betterave s'améliorent
actuellement de plus en plus; ces
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(1) Pour transporter cette masse de sucre
de betterave, il faudrait une flotte de 3619
vaisseaux de.1000 tonnes de capacité, et cela
ne concerne que le produit d'une récolte an-
euelle de betteraves seulement,

rité générale du pays. Sans cela,
de telles prmes n'auraient jamais

jaune prédominent, avec, de place
en place, une mince raie blanche.
Le tissu lui.même affecte la forme
du cordé. Nous avons ici des reps

de laine, des popelines de Lyon, des
popelines proprement dites et des

"

(1) Voir le Rapport de l'Agriculture.
Washington (Walkhof) is6s, page 161.

(2) Voir rapport du professeur Saunders,
page 9.
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une transformation complète dans
le système de fabrication et amè-
nent des changements radicaux
dans les appareils et machines em-
ployés. Le coût de fabrication s'a-
baisse d'année en année, et, de plus,
la production qui, sur le continent
Européen seul atteignait, en 1890,
l'énorme quantité de 3,619,678 ton-
.nos de betterave, a encore augmen-
té depuis cette époque (1). En
conséquence, on a dit la vérité en
affirmant que la betterave à sucre
est tout autant la productrice natu-
relle de sucre pour le Nord (que ce
soit le Canada ou la Prusse) que la
canne à sucre représente le facteur
principal de la prospérité et de la
richesse des contrées du Sud.

5.-La production du sucre de
betterave est entièrement le résul-
tat, l'application scientifique, pour
ainsi dire l'enfant de la chimie agri-
cole, science qui n'est encore qu'à
ses débuts, qui marche encore à tâ-
tons dans l'obscurité, mais qui est
aussi très encouragée par tous les
gouvernements sages et amis du
progrès, le gouvernement du Ca-
nada y compris évidemment. On
peut, en toute assurance avancer ce
qui suit: c'est que l'on peut atten-
dre autant d'améliorations 4e la
betterave à sucre que le plus en-
thousiaste peut en espérer de la
canne à sucre; il en est de même
pour la fabricati.on du sucre.

6.-On a beaucoup parlé des
primes d'encouragement pour le
sucre. On ne doit pas oublier que
ces primes, nécessaires dans le prin-
cipe pour encourager la production
du sucre de betterave, ont été com-
plètement supprimées en France,
en Allemagne, en Autriche, en Rus-
sie et en Belgique, il y a près d'un
demi siècle. De nos jours, l'indus-
trie du sucre de betterave, au point
de vue- de la consommation locale,
non.seulement se soutient'par ses
propres forces, dans tous les pays
de l'Europe où elle avait été éta-
blie, mais est fortement taxée et
produit un revenu intérieur énor-
me dans chacun des états ci-dessus
mentionnés. Les droits sur les su-
cres étrangers sont à peu près les
mêmes que ceux retirés par l'accise
sur les sucres .indigènes, la protec-
tion sur ces derniers étant réelle-
ment très petite. Les primes ac-
tuellement en existence sont seule-
ment indirectes. Si elles sont main-
tenues dans quelques pays produc-
teurs, c'est uniquement comme en-
couragement à l'exportation du
sucre de betterave à l'étranger.
Ces efforts unanimes, de la part de
ces états, pour étendre leur com-
merce de sucre à l'étranger montre
jusqu'à quel point la production du
sucre de betterave a été favorable
à l'agriculture en général, aux in-
dustries qui sont en. relation avec
ce commerce et par là, à la prospé-

ub" cuatetee ecuri suumtu m i-
tenues volontairement) dans aucun
de ces états, par des peuples entiers
ayant à supporter de telles charges.
Mais il importe de remarquer que
les primes d'encouragement sur le
sucre, qui formaient d'abord une
propection indispensable pour en-
gager la nouvelle industrie à expor-
ter le sucre et hypersévérer dans
cette nouvelle lvoie, ont été dimi-
nuées depuis quelques temps dans
des proportions terribles pour les
fabricants de sucre de betterave.

(A Continuer)

Les évolutions de la mode
Rien n'est plus curieux (lit le

correspondant parisien d'un journal
anglais, que les évolutions- de la
mode.; et rien n'est plus intéres-
sant que de suivre l'éclosion, la
croissance, l'épanouissement et la
décadence d'une idée nouvelle ou sa
transformation graduelle. Aujour-
d'hui, ..la mode procède par déve-
loppements graduels, plutôt que par
sauts et par bonds comine autrefois
et ceux qui veulent se donner la
peine de suivre les productions de
chaque saison, peuvent y trouver le
germe des modes futures comme
aussi le reflet des modes précé-
dentes.

Aussi, dans les matériaux pré-
parés pour le commencement de
l'hiver, nous trouvons des combi-
naisons de couleurs, genre caméléon,
que l'on peut aisément faire reinion-
ter à la nouveauté la plus réussie
de la dernière saison : le velours
russe,'lequel, de son côté procédait
dés créprons et des étoffes à côtes,
d'un côté et des étoffes de soie à
nuances perdues, de l'autre.

.En même temps, l'influence des
quadrillés écossais qui augmente à
mesure que l'été s'éloigne a un effet
marqué sur les tissus qui se vendent
pou-r-'automne et les premier-s-
froids de l'hiver. Une classe <le
lainage porte ces quadrillés en leurs
tons vifs et les couleurs vivement
contrastées qu'ils ont en Ecosse,
tandis qu'une autre les reproduira
en tons affaiblis, en nuances déli-
cates s'harmonisant et se noyant
l'une dans l'autre, ce qui nous ra-
mène aux tissus à nuances perdues
du printemps dernier.

Mais les premiers eux-mêmes ne
sont pas une imitation servile <le
ce qui se portait auparavant. Nos
tailleurs anglais et suritout les cou-
turières qui habillent nos enfants,
emploieront une certaine quantité
<le tartan, plus que d'habitude sans
doute, mais le choix de la majorité
donnera la préférence aux nouvelles
adaptations françaises de la forme
quadrillée. Ces dernières consis-
tent principalement en tissus rayés
de larges bandes de.. bleu, foncé,
bleu marin, vert foncé ou vert bou-
teille ou encore de bleu et de vert
entrecroisés, le tout croisé le lignes
de couleurs vives où l'écarlate et le
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française.
Quand aux lignes de croisement

elle sont quelquefois de laine sati-
née, mais plus souvent de fil de
soie, ce qui les rond plus brillantes.

Les genres moins sévères de qua-
drillés, ceux qui, dont les carreaux
sont en tons délicatement nuancés,
méritent une attention spéciale en
raison le leur plus ggrande nou-
veauté.

Parfois le quadrillé à demi effacé
sert de fond à des rayures égale-
ment nuagen'sos, à des figures déta-
chées d'un modèle très simple, ou à
des lignes diagonales. .

Tantôt, les -bandes seront compo-
sées <le lignes pointillées et tantôt
de lignes pleines de nuances variées.

Les figures sont généralement
tissées en. relief, souvent en soie, et
représentent une tache mal définie,
une étoile ou une petite fleur, tandis
que le tissé diagonal sera en petites
côtes ou en lignes plus foncées, cou-
rant en biais d'une lisière à l'autre
sur toute la largeur de l'étoffe, dans
le genre <les chevronnés <le l'année
dernière.

On trouve aussi (les tissus où la
position relative des deux dessins
est renversée et où le quadrillé res-
sort plus ou moins vivement sur un
fond curieusement chevronné ou
rayé en diagonal.

Dans les soieries, les effets sont à
peu près les mêmes ; des rayures
vives superposées sur les fonds
quadrillés de couleurs sombres, ou
des lignes coupant <les dessins de
fantaisie en larges carrés.

Il semble que ce que L'on cherche
surtout, c'est de mettre autant de
couleurs que possible, ce qui pro-
duit, lu moins dans les lainages, un
ton imoëlleux et doux à l'<eil. Les
soieries, quoique de nuances plus
vives, sont également harmonieuses
dans leur iridescence et leur reflet
métallique.

Les velours3 nuancés ont fait
naire les lainages 'et 1utrettissus
nuancés, les nuances allant <lu pile
au foncê de six pouces en six pouces
ou à peu près. Nombre (le nou-
veaux lainages sont rudes au tou-
cher et la tendance est à les faire
épais. Le drap uni et mince est
réservé pour des fins spéciales ; on
ne s'en sert plus pour la robe ; sa
place est prise par la serge à gros
grains et par une sorte <le cache-
mire <le l'Inde à longs poils ; ces
Jeux articles sont proiùits avec des

lignes de couleur ou des branches
de fleurs aussi bien qu'unis.

Dans les lainages plus grossiers,
on remarque quelquefois <les lignes
pointillées faites de fils noués, mais,
sous l'influencé <lu ton général de
la mode, ces lignes suivent un cer-
tain dessin et compreninent des
bandes et des quadrillés.

Renseignements Commierciaux
DISSOLUTIONS DE SOCIETES

La société " Hardy et fils' fruits,
tabac, etc., Montréal (Hector et Olivier
Hardy) a été dissoute le 29 septembre
1892.

La société " W. D. Spooner & Co,"
Montréal, (M5. D, Spooner et James


